
A l’heure de l’œcuménisme  

Bonjour, je m’appelle Sophie, j’habite à Pantin, je fais partie du noyau œcuménique du diocèse, je 

voudrais vous raconter mon engagement œcuménique. 

Il y a quelques années, en lisant quelques livres, j’ai découvert que certains chrétiens se détestaient entre 

eux, et en fait, ne se reconnaissaient pas réciproquement comme chrétiens et ça a été pour moi une 

souffrance de réaliser ça. Je me suis dit que ce n’était pas possible et qu’il fallait vraiment travailler pour 

que les chrétiens apprennent à se connaître, à s’aimer, à se reconnaître comme frères et sœurs et aussi 

à reconnaître qu’on a des choses à s’apporter les uns aux autres et que l’autre, qui est différent, peut 

vraiment m’aider à enrichir ma foi et à vivre ma foi. 

Et comme je savais que dans mon secteur, Pantin, Le Pré Saint Gervais, Les Lilas, il existait un groupe 

œcuménique, j’ai décidé de m’y rendre pour rencontrer d’autres chrétiens d’églises différentes, déjà, pour 

voir ce qu’il était possible de faire à l’échelle locale et dans le voisinage et donc, j’y suis allée. 

C’est un groupe qui réunit trois paroisses catholiques, un poste de l’Armée du Salut, une paroisse de 

l’Eglise protestante unie de France, une Eglise évangélique protestante et une paroisse orthodoxe 

macédonienne. C’est un groupe très varié, avec des personnes diverses et variées ; c’est un groupe très 

sympathique et très enrichissant. Je suis dans ce groupe depuis quelques années et j’apprécie vraiment 

toujours de développer des liens d’amitié avec les différentes personnes de ces églises et j’apprécie de 

pouvoir travailler ensemble sur différents projets. Par exemple, on a organisé deux années de suite, une 

marche œcuménique le jour de l’Ascension, nous invitions tous les chrétiens de ces différentes églises à 

marcher ensemble et à se découvrir les uns les autres en marchant d’un lieu de culte à un autre et chacun 

se présentait à son tour quand on se trouvait dans son église.  

Nous avons aussi organisé une année, une conférence à trois voix avec un pasteur protestant 

évangélique, avec un prêtre orthodoxe et avec Anne-Marie Petitjean qui est responsable du service des 

relations œcuméniques du diocèse et c’était très intéressant de partager et de transmettre le goût de 

l’œcuménisme aux chrétiens du secteur. 

Et puis après, j’ai voulu aller plus loin de deux manières différentes. Déjà, en m’engageant au niveau 

diocésain, en intégrant ce petit noyau œcuménique du diocèse qui a à cœur de travailler les relations que 

nous avons avec les différentes églises chrétiennes qui sont sur notre territoire, dans le département de 

Seine-Saint-Denis et qui a à cœur aussi d’essayer d’aider les catholiques à aller à la rencontre des 

chrétiens qui sont leurs voisins. 

Le deuxième axe que j’ai exploité, c’est de faire des études. Donc, j’ai intégré l’Institut Supérieur d’études 

œcuméniques où je prépare un diplôme universitaire et qui me permet de connaître davantage les autres 

églises, leur théologie, leurs coutumes, et tout ça est très intéressant même au-delà de ce que j’imaginais. 

Alors j’encourage chacun à essayer de creuser un peu plus cette question selon ce qu’il peut et ce qu’il 

a le temps de faire. 


